ELECTIONS  LEGCISLATIVES du 18 NOVEMBRE 1962 = ISERE - 6° CIRCONSCRIPTION 


PARTI SOCIALISTE Chères Concitoyennes, 
(S. F.1. 0) Chers Concitoyens, 


Mes amis socialistes et républicains laïques de notre 6° circonscrip- 
tion m'ont demandé d’être leur représentant lors de la consultation 
électorale du 18 Novembre prochain. 


Roger CARRAS a été, par les mêmes amis, sollicité d'associer son 
nom au mien. 


Ensemble nous avons accepté de former cette équipe parce qu'il 
faut que votre idéal soit présent dans ce combat. 


Nous sollicitons donc votre confiance. 


Jean MARCEL Vous me connaissez: Jean MARCEL, Commerçant, Ancien Adjoint au 
Maire de VIENNE, Vice-Président de la Fédération des Œuvres Laïques de l'Isère. 


Mes activités professionnelles m'ont amené, depuis de très nombreuses années, à sillonner toute cette zone qu'un 
curieux découpage de bureaucrates a bâtie sous ae de circonscription électorale. Cette région, en réalité si diverse, 
je la connais donc bien dans son ensemble. Je crois y avoir beaucoup d'amis. Mes contacts avec sa population ont 
été nombreux et familiers. Je ne me suis certes pas trouvé mêlé aux manifestations administratives officielles et protocolaires. 


C'est VOUS que je connais et par VOUS c'est la VERITE DES PROBLÈMES REELS, de VOS PROBLÈMES. 


Je crois donc, en toute conscience, que je ne trahis pas l’honnêteté en acceptant le choix que les socialistes et 
républicains laïques de cette région ont fait de mon nom pour être le candidat qui, à la lois, représente la politique 
économique et sociale que vous attendez, et l’homme qui pourra être votre représentant car il est, typiquement, l’un 
des vôtres. 


Mon ami Roger CARRAS, Conseiller Municipal, Ancien Adjoint au Maire 
de MONISEVEROUX est un homme jeune qui, hier encore, était uniquement 
fermier, mais que les insupportables conditions faites au monde rural, ont contraint 


d'aller travailler aux usines de produits chimiques de ROUSSILLON. 


Mais à travers nos noms associés vous allez exprimer votre choix. 
Vous allez indiquer, et chaque bulletin comptera dans la balance, ce 
que vous désirez que l'Etat fasse ; vers quel avenir doivent s'engager 
les grandes options qu'un temps difficile nous impose, Mon ami CARRAS 
et moi n'auront matériellement pas le temps ét la possibilité de visiter 
chaque Commune. Nous nous excusons auprès de ceux que nous ne 
pourrons donc pas rencontrer. 


Je ne vais pas vous faire un cours sur notre idéal. Il n’est plus 

maintenant nécessaire de rendre au socialisme son véritable visage que, 

Roger CARRAS bien longtemps, ses adversaires ont essayé de déformer, tant ils crai- 
gnalent de vous voir vous y associer avec enthousiasme. 


D'ailleurs, vous le voyez chaque jour, les idées que nous, socialistes, avons défendues, sont adop- 
tées par ceux qui hier nous en faisaient reproche et dont, même, ils auraient voulu nous faire honte. 


Ce sont des propositions socialistes qui ont, très souvent, été réalisées (parfois bien tard !) et dont 
nous profitons tous maintenant : la place manquerait pour les énumérer toutes et votre mémoire, qui 
n’est pas infidèle, vous les rappelle. 


Que certaines de ces réalisations, tirées du programme socialiste, adoptées par d'autres, n‘aient pas été marquées 
de notre nom comme la logique l'aurait voulu, ne nous cause aucune amertume. 
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L'essentiel est que le progres ait éte réalisé et c'est là notre seul but à nous, socialistes, quI n avons d'au- 


tre ambition que de servir le peuple de notre Pays. 
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Servir justement chacune des différentes et complémentaires catégories sociales et non pas 
les exciter les unes contre les autres au seul profit du désordre et de l'anarchie. 


Nous continuons à croire à la FRATERNITÉ des hommes, quand certains vous poussent vers 
i'égoïsme stérile et la néfaste jalousie. 

Nous continuons à croire à l'ÉGAL&#É, idéal difficile à atteindre et qui, pour nous, sigrHe 
qu’il faut que tout erfant ait les mêmes chances de pouvoir faire s'épanouir ses dons et son intelli- 
sence ; que tout adulte victime du malheur ou de la malchance soit l’objet de l’aide fraternelle 
de ses semblables ; que chaque homme et chaque femme ait sa place au soleil et profite des fruits de 
son labeur sans être exploité ou tracassé; qu’à l'automne de Ja vie enfin, tous puissent, sans Ja 
hantise du lendemain, se limiter aux activirés qu’ils choisissent librement de faire, sans être obligés 
d’user leurs dernières forces à la tâche pour ne pas crever de faim. 


Nous continuerons à croire à la LHBEÆERBÉ comme au plus précieux des biens et nous saurons 
la conserver à nos enfants : une liberté pleine et entière, des biens et des consciences, garantie par 
une réelle et vivante laïcité de l'Etat. | 


Il n’est pas nécessaire, croyons-nous, de vous infliger la lecture d’un catalogue des projets socIa- 
listes ; vous les avez lus dans la presse, entendus à la radio ou à la télévision. Chacun a pu constater 


que, sans perdre de vue les problèmes nationaux et internationaux, nous voulions réformer ce qui 
devait l’être pour chaque catégorie sociale ou professionnelle. 


Toutes les causes justes sont les nôtres 
car le SOCIALISME c'est la JUSTICE POUR TOUS 
dans la LIBERTÉ. 


Vous allez, en ce dimanche électoral, dire avec nous 
et par l'intermédiaire de nos noms : 


Ce que nous voulons : 


C'est une FRANCE LIBRE, JUSTE, FRATERNELLE. 
C'est une MAJORITÉ SOCIALISTE et REPUBLICAINE 


Les Candidats : 


Roger CARRAS Jean MARCEL 


Ouvrier Produits Chimiques | Commerçant 
de ROUSSILLON Ancien Adjoint au Maire de Vienne 
Ancien Adjoint - Conseiller Municipal Vice-Président de la Fédération de l'Isère 


de MONTSEVEROUX des Œuvres Laiques 
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